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L’étonnante histoire du Linceul depuis près de 2000 ans… 

 Le Saint Suaire est un drap d’ensevelissement en lin (4m36 de long sur 1m10 de large) qui 
porte « en négatif » l’empreinte de face et de dos d’un homme supplicié et crucifié. Au temps du 
Christ on ensevelissait les morts dans des toiles de ce genre. L’Évangile nous dit :  

 « Ayant acheté un linceul, Joseph d’Arimathie descendit Jésus de la croix, l’enveloppa dans 
un linceul et le déposa dans un tombeau » (Mc 15,46 ; cf. Mt 27,59 ; Lc 23,53). Jean précise : 
« Nicodème vint aussi, apportant un mélange de myrrhe et d’aloès, cent livres environ (= autour 
de 33 kg). Ils prirent le corps de Jésus et l’ensevelirent avec les aromates, à la manière juive (Jn 
19,39-40). 

 « Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin, 
alors qu’il fait encore sombre. Elle voit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court donc 
trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : “On a enlevé le 
Seigneur de son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a mis”. Pierre partit donc avec l’autre 
disciple pour se rendre au tombeau… Ils couraient tous les deux ensemble… Simon-Pierre entre 
dans le tombeau et regarde le linceul resté là, et le linge qui avait recouvert la tête, non pas posé 
avec le linceul, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple… Il vit et il crut. 
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas vu que, d’après l’Écriture, il fallait que Jésus 
ressuscite d’entre les morts. Ensuite les deux disciples retournèrent chez eux. » (Jn 20,1-10). 

 Un constat : le corps de Jésus n’est plus là : le tombeau est vide ; mais tous les linges sont 
là et rangés ; ce ne peut pas être un vol. La Résurrection de Jésus sera attestée par les 
apparitions de Jésus vivant, ressuscité, présent encore sur terre pendant 40 jours. Nous sommes 
vers l’an 30 de notre ère. 

 Le Suaire trouvé dans le tombeau peut-il être celui de Jésus ? C’est une longue histoire… 

Pour les Juifs, tout ce qui entrait en contact avec les morts était considéré comme impur. 
Aussi les premiers chrétiens durent-ils cacher les linges funéraires de Jésus, pour les conserver. 
En l’an 70, Jérusalem fut détruite par les Romains et les chrétiens dispersés. Après l’édit de 
Constantin en 313, qui mit fin aux persécutions, on commença à recueillir les “reliques” (= ce qui 
restait) du temps de Jésus. Peut-être le Suaire a-t-il été  un certain temps à Édesse en Syrie. 

En 340, St Cyrille de Jérusalem mentionne « les témoins de la résurrection, dont le linceul ». 
En 570, un pèlerin de Plaisance signale qu’à Jérusalem il y le Suaire de Jésus. 
En 650, Arculphe, pèlerin à Jérusalem raconte « avoir vu et baisé le Suaire, une pièce de toile 
d’environ huit pieds de long ».  
Vers 944 le Suaire aurait été transporté à Constantinople. 
En 1147, au cours de la deuxième croisade, prêchée par St Bernard, le roi Louis VII de France 
vénère le Suaire à Constantinople. 
En 1204, Robert de Clary, chroniqueur de la IVe croisade, écrit que « tous les vendredis on 
montrait le Linceul… mais qu’à la prise de la ville le Linceul disparut ». C’est peut-être Othon de la 
Roche qui apporte le Linceul en France et qui le cache à Besançon, vers 1208. 
En 1355, Geoffroy de Charny confie le Saint Suaire aux Chanoines de Lirey, près de Troyes.  
En 1388, l’évêque de Troyes, Pierre d’Arcy, interdit l’ostension. 
En, 1453, Marguerite de Charny cède le Suaire à Anne de Lusignan, femme du duc Louis de 
Savoie. Transfert à Chambery. 
En 1506, le pape Jules II approuve la messe et l’office du Saint Suaire. 
En 1515, François 1er fait vœu d’aller vénérer le Suaire s’il est vainqueur des Suisses. Le 14 
septembre, victoire de Marignan. En 1516, de Lyon à Chambéry, pèlerinage à pied de François 1er 
avec 2000 de ses soldats. 

En 1532 : INCENDIE à CHAMBERY. Le reliquaire d’argent  
chauffe au rouge : une goutte d’argent fondu traverse les  
épaisseurs du drap plié. Les clarisses poseront des pièces 
de tissus pour réparer les trous : elles sont bien visibles. 
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En 1578 : transfert du suaire à Turin pour faciliter le pèlerinage de St Charles Borromée. 
Désormais les ostensions auront lieu tous les 30 ans environ. 
En 1694, Sébastien Valfré renforce les raccommodages. 

En 1898 : PREMIÈRE PHOTOGRAPHIE : le Visage aux yeux fermés de Jésus apparait en pleine 
clarté comme une révélation !  

En 1933 : Ostension du Jubilé de la rédemption. 
En 1939 : A la veille de la guerre, le Suaire est mis en sûreté à Montevergine, à l’est de Naples. 
En 1946 : fin de la guerre : retour à Turin. 
En 1969 : Formation d’une commission d’étude. 
En 1973 : première ostension télévisée. 
En 1978 : Ostension publique du 27 août au 8 octobre : plus de 3 millions de pèlerins du monde 
entier pendant ces 43 jours d’exposition. 
À partir de 1978 des études sont faites par des savants du monde entier (carbone 14, etc.) : avec 
chez certains la volonté d’en nier l’authenticité. Les vrais spécialistes ont prouvé le contraire ! 

 L’étoffe du Saint Suaire a été tissée il y a environ 2000 ans, probablement dans la région 
de Sidon. L’ensevelissement a été bref : sinon les empreintes et le linge seraient altérés. L’homme 
du Suaire est un adulte bien proportionné mesurant 1m78. Le relief du Suaire a été décodé par la 
NASA. Les empreintes ne sont ni de l’encre, ni de la peinture, mais du sang authentique. 

 Le Saint Suaire de Turin n’est pas un Évangile ; les chrétiens ne sont pas obligés d’y croire, 
et l’étude scientifique doit rester entièrement ouverte aux résultats positifs ou négatifs des tests en 
cours. Mais personne ne peut rester insensible, voire être remué jusqu’au plus profond de l’âme, 
devant cette vision si proche de la description de l’Évangile… Nous allons y revenir.  

 Le Pape Pie IX qualifiait le Suaire « d’objet plus sacré peut-être que nul autre au monde, 

certainement non fait de main d’homme » ; il précisait qu’il parlait non comme pape, mais comme 
savant. 

 Le poète Paul Claudel écrivit de Brangues-par-Morestel en date du 16 août 1935, cette 
lettre adressée à Gérard Cordonnier qui venait de publier un opuscule sur le saint Suaire : « Plus 
qu’une image, c’est une présence, c’est une photographie, quelque chose d’imprimé et 
d’inaltérable. (…) Nous sommes en possession de la photographie du Christ. Comme cela ! C’est 
Lui ! C’est Son visage ! Quel visage !... » 

 Paul VI disait, peu avant sa mort : « Le visage du Christ qui s’y est imprimé nous est 

apparu si vrai, si profond, si humain et divin, que nous l’avons admiré et vénéré comme aucune 
autre image ne nous avait permis de le faire ». 

 En 2010, le pape Benoît XVI s’est rendu à Turin et nous a donné une magnifique 
méditation sur le Linceul. Il dit sur la plaie du cœur : « cette tache de sang et d’eau est une source 
qui murmure dans le silence ». Pour lui, le Linceul « est cette icône écrite avec du Sang ». Une 
icône, nos frères orientaux le savent bien, est « écrite », malgré qu’il s’agisse en réalité de 
peinture. Reprenant les propos du Pape, on pourrait dire que le Linceul est « une icône écrite 
avec le Sang du Fils fait chair et avec le feu du Saint esprit ». C’est donc une icône « non faite de 
main d’homme », la Tradition avait raison ! 

 Cette pièce à conviction, a échappé miraculeusement à deux incendies mémorables (à 
Chambéry en 1532 et à Turin en 1997) et elle figurait sur la liste des cibles à détruire d’Al-Qaïda. 

 Le Linceul de Turin prouve que le corps de Jésus s’est en quelque sorte dématérialisé au 
matin de Pâques, avec dégagement de chaleur, ce qui explique à la fois l’empreinte et l’image 
tridimensionnelle unique au monde, infalsifiable, la plus chargée de sens de tous les temps et de 
loin la mieux étudiée. Il prouve sans contestation possible que le corps qui y fut déposé mourut 
bien sur une croix, les plaies l’attestent. Et comment douter que ce corps fut réellement celui de 
Jésus de Nazareth « premier-né d’entre les morts » ! Saint Jean l’évangéliste a témoigné pour 
tous les âges : « Il vit et il crut » ! (Jn 20,8-9). 
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Les deux faces du Linceul 

 Toutes les souffrances physiques de Jésus au cours de sa 
Passion sont inscrites sur ce Linceul, de face comme de dos… 
Souffrances atroces de la flagellation : on peut compter tous les 
Coups… souffrances de la couronne d’épine… souffrances des 
Clous dans les mains et les pieds… 
 
Le visage aux yeux fermés… 
   Visage respirant tout à la fois majesté et humilité, noblesse et paix, 
         force et miséricorde… 
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Pour une lecture guidée du Linceul 
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L’homme du linceul fut flagellé (Jn 19,1) 

 Tout le corps est 
marqué par les terribles 
coups de fouets des soldats 
romains à plusieurs lanières 
terminées par des balles de 
plomb ou par des osselets 
qui se remarquent très bien 
sur le linceul. 
 Pilate avait fait flageller 
Jésus pour apaiser la rage de 
ses accusateurs, avec l’inten- 
tion de le relaxer ensuite… Il 
l’a pourtant fait crucifier malgré 
son innocence reconnue… 
 

L’homme du Linceul fut couronné d’épines 
 
 « Les soldats ayant tressé une couronne 
d’épines, la lui posèrent sur la tête » Jn 19,2 

 Le front, la tête et la nuque sont marquées 
de coulées sanguines provoquées par des pointes 
acérées, enfoncées et tirées. 
 La marque de la veine frontale en forme de 
“3” est très significative. Voir aussi la nuque… 
 

L’homme du Linceul a porté une poutre sur ses épaules 
 
 « Portant lui-même sa croix, Jésus s’en vint au lieu-dit du Crâne, 
en hébreu, Golgotha » (Jean 19,17). 

 Les traces de cette poutre, qui pouvait peser 50 kilos, sont bien 
visibles sur le dos… 

 Les marques des chutes sont visibles sur le genou gauche et sur 
le visage… 
 

L’homme du Linceul a eu les mains et les pieds percés de clous 

 « Ils ont percé mes mains et mes pieds » (Psaume 22(21),17). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Deux clous pour les mains, entre les           Un seul clou pour les 
 os du poignet.                                              deux pieds : le pied gauche 
                                                                               sur le pied droit. 
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L’homme du Linceul est mort crucifié 

 « Il était neuf heures lorsqu’on le crucifia… A midi,  
il y eut des ténèbres sur toute la terre… Et à trois heures, 
Jésus… poussant un grand cri, expira. » Marc 15,25-37. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 En position basse : le poids du corps sur les mains ; crampe et étouffement. 
 Pour respirer il faut se redresser en s’appuyant sur les pieds : souffrances atroces… 

  Finalement, après six heures de souffrances, Jésus est mort d’asphyxie. 
 

L’homme du Linceul eut le côté transpercé 
 
 La plaie du cœur fut produite 
par une lame aiguisée : la lance du 
centurion romain, qui a glissé sur la  
6e côte, perforé le 5e espace inter- 
costal, traversé la partie intérieure 
du poumon droit, avant d’atteindre 
le cœur. 
 « Arrivé à Jésus et voyant 
qu’il était déjà mort, les soldats ne 
lui brisèrent pas les jambes, mais 
l’un d’eux lui perça le côté d’un coup 
de lance, et aussitôt il en sortit du 
sang et de l’eau » (Jean 19,33-34). 
 

Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il 
avait expiré, s’écria : “Vraiment cet homme était le Fils de Dieu” 
(Marc 15,39). 
 
 
 
 

 Le saint Suaire, le saint Linceul 
  est conservé à TURIN (Italie) 
 
   il confirme les récits évangéliques… 
   N’est-il pas aussi le témoin de la Résurrection ? 
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